On a compris que l'heure n'était 
pas à la poudre de riz et aux den- 
telles. 

Les renseignements dont le parle- 
ment vient d'être mis en possession 
sur l'administration de la chose pu- 
blique depuis le commencement de 
la guerre montrent que Sir Robert 
Borden et son gouvernement sont 
à la hauteur des graves responsa- 
bilités qui pèsent sur eux. De ces 
renseignements il ressort que la 
préparation de l’armée canadienne 
se fait avec énergie et méthode; 
que le peuple eunadien, d’un océan 
à l’autre, est décidé à eonsentir à 
tous les sacrifices exigés par la si- 
tuation; qüe le gouvernement a 
prévu aux nécessités les plus im- 
portantes du mouvement écono- 
mique; que les cultivateurs au- 
ront en abondance du grain pour 
semer; enfin, que le Canada en- 
tend se terir bien solide sur ses 
jambes pour se battre d’abord, et, 
ensuite, pour continuer de se déve- 
lopper lorsque la guerre sera ter- 
minée, 

Nous publions le discours du 
Trône, Ce discours reflète l'esprit 
de détermination du gouverne- 
ment Borden; il reflète aussi le 
patriotisme vigoureux, résolu et 
complet du veuple canadien. 


Honorables Messieurs du Sénat, 
Messieurs de 11 Chambre des 
Communes, 


‘“‘Au cours des mois écoulés de- 
puis la déclaration de la guerre le 
peuple du Canada a donné de 
nombreuses et convaincantes preu- 
ves de sa haute loyauté envers no- 
tre Souverain et de son profond 
dévouement aux institutions de 
l'Empire Britannique. 

“Depuis que je vous ai adressé 
la parole, un corps expéditionnai- 
re canadien de plus de 30,000 hom- 
mes a été envoyé sain et sauf au- 
delà de l'Atlantique. Après son 
arrivée dans les Iles Britanniques, 
il s'est oceupS à compléter son ins- 
truction militaire nécessaire avant 
de se rendre à la ligne de feu. En 
dépit de la température exception- 
nellement rigoureuse, qui a régné 
dans les Iles Britanniques, cette 
instruction a marché d’une façon 
satisfaisante et l'on s'attend à ce 
que nos soldats prennent prochai- 


nement leur pluce sur la champ de 
bataille, 
“L'esprit de totisme ardent 


et han na anime tout le Ca- 
nada a une superbe ré- 
ponse à l'appel au service militai- 
re au-delà la mer. De nom- 
breux nouveaux corps ont été or- 
ganisés et de ceux-ci on a détaché 
d'autres contingents prêts à par- 


de ; 


Le Free Press est le plus bruyant 
des journaux à proclamer la trè- 
ve des partis pendant la guerre. Il 
montre sa sincérité en tirant à jet 
continu sur les Canadiens-français ! 
Ca rappelle cet anglo-saxon qui 
parlait des lois de la chasse et qui 
concluait: “However there is no 
close season for the Frenchmen”. 

Cette tentative de faire l’Alle- 
mand, de jouer au Boche, sur le 
dos des Canndiens-français ne 
prendra pas. 

Nous connaissons de longue da- 
te les tactiques et les méthodes du 
Free Press. C'est un journal qui 
à des vues variées et perpétuelle- 
ment changeantes. Tout dépend 
des circonstances. Dans le mo- 
ment c’est son intérêt de faire croi- 
re que les Canadiens-français sont 
hostiles à la langue anglaise. I] 
y eui un temps où le Free 
Press faisait des compliments aux 
Canadiens-français sur leur con- 
naissance de l'anglais et affirmait 
que la chose était à leur très grand 
crédit. 4 

Des faits nombreux réfutent la 
théorie du dédain des Canadiens- 
français pour la laugue unglaise, 

D'abord il y a le fait général 
que l'immense majorité des Ca- 
nadiens-français comprend et par- 
le la langue anglaise, au moins suf- 
fisamment pour les besoins ordi- 
naires de la conversation et des af- 
faires, Chez beaucoup, cette con- 
naissance de l'anglais atteint une 
véritable érudition. Nous serions 
prêts à parier que, proportionnel- 
lement au nombre, les Canadiens- 
français du Manitoba savent mieux 
l'anglais que les Anglais de la pro- 
vine de Québec ne savent le fran- 


çais. 

Le désir des Canadiens-français 
de connaître la langue anglaise se 
manifeste aussi dans les efforts eon- 
tinuels et de plus en plus efficaces 
que nous faisons pour assurer le 
bon enseignement de cette langue 
dans nos écoles, Et la preuve que 
ceci n’est pas de la chanson c'est 
que dans les concours de composi- 
tion anglaise entre les différentes 
écoles publiques, nos institutions 
françaises, telles les convents de 
Ste-Anne, Ste-Agathe, St-Norbert, 
les académies St-Joseph et Proven- 
cher tiennent toujours un rung 
éminent. Mais le Free Press ne 
veut pas qu'on parle de ces mai- 
sons, parceque.ces maisons sont te- 
nues par des communautés ensei- 
ghantes! (Comme si c'était une 
raison de les exclure de l'actif du 
rayon bilingue ! 

C'est aux écoles bilingues rura- 
les que le Free Press en veut sur- 


tant et libéral, mais fort compé- 
tent, qui déclare que cet enseigne- 
ment de l'anglais dans les écoles 
bilingues du rayon français est ez- 
cellent? 


C’est en vain que le Free Press 
s’évertue à trouver défectueuses 
nos écoles bilingues françaises. 
Tout autour de lui: documents, 
résultats obtenus, hommes et cho- 
ses, lui donnent le démenti. Et 
plus le temps avance, plus ces éco- 
les s’améliorent sous tous rapports, 
et plus le Free Press a tort. 

.. Quant à ses paroles mielleuses 
sur la langue française et sur nos 
convictions religieuses, bien fol 
parmi nous qui voudra y croire, 
Au mois de juillet dernier, le Free 
Press a fait avec une ardeur rageu- 
se la plus active campagne pour M. 
Norris, qui voulait interdire le cos- 
tume religieux de nos écoles, et, 
par conséquent chasser de l’ensei- 
gnement nos religieux et nos reli- 


gieuses, Au mois de juillet der-[ INT 


nier, le Free Press a soulevé le fa- 
natisme tant qu’il a pu pour faire 
élire dans Assiniboia ce vulgaire 
bagoulard de Wilton qui ne vou- 
lait du français dans les écoles que 
comme ornement intellectuel et 
souvenir d’un passé à jamais dis- 
paru. (Pauvre cher homme!) En 
juillet dernier le Free Press a de- 
mandé à ses lecteurs de voter pour 
le Dr Me Connell, de Morden, qui 
réclamait une seule langue à l’é- 
cole — la langue anglaise. 

En face de telles prévarications, 
de telles menaces, de tels soufflets 
et de tels injures de la part de M. 
Norris et de sa bande il n'est pas 


étonnant que la minorité françai- | 


se ait voté contre le parti libéral. 
Elle ne pouvait décemment agir 
autrement qu'elle n’a agi. (Ce 
qu’il y a d'étonnant c’est le kolos- 
sal kulot du Free Press qui nous 
fait des reproches; ce qu’il y a 
d'étonnant c’est que certains Cana- 


diens-français aient été assez peu: 


fiers pour faire bande à part: ce 
sont des petits messieurs de Win- 


nipeg qui se mettent de larges in- 


signes sur la poitrine le jour de la 
Saint-Jean-Baptiste et ont la bou- 
che en sucre, en ce jour de parade 
et de fanfares, pour célébrer notre 
langue, nos institutions, nos droits, 
pour développer des plans de colo- 
nisation et précomiser les plus opi- 
niâtres résistances! 

Enfin le Free Press prétend 
qu’il y a parmi les conservateurs 
de cette province des hommes qui 
sont en faveur de l‘enseignement 
unique de l'anglais dans lés éco- 
les publiques. Si tel est le cas, ces 
conservateurs sont diserets, car on 
ne les a guère encore entendus. Le 
Free Press peut être sûr que si ces 
conservateurs essayaient jamais 
d’un tel programme, nous serions 
les premiers à les combattre, Qu'il 
n'y ait pas de malentendus là-des- 
sus. 

Noël BERNIER. 


0 


suivant: “C’est un taux très satis- 


faisant dans l'état atuel des affai- | 


res.” Rien en effet ne nous montre 


ment honneur aë gouvernement 
Roblin. 

Le trésorier provincial a donné 
la plus accablante réponse à ceux 
qui, par esprit de parti, procla- 
ment que les finances du Manito- 
ba sont mal administrées et que le 
crédit du pays n'est pas bon. Le 
crédit du pays est au contraire ex- 
cellent. Et le mérite en revient 
pour une bonne part aux hommes 
qui sont au pouvoir, 

AYE Ni à 


pour les Cultivateurs 


Le gouvernement local fournira 
du grain de semence aux cultiva- 
teurs de la province qui en ont be- 
soin. Sir Rodmond Roblin vient 
de donner cette heureuse nouvelle 
à la population agricole du pays. 
Afin de simplifier le procédé èe 
sont les municipalités qui feront 
la distribution de ce grain de se- 
mence, Le gouvernement prête- 
ra aux municipalités les montants 
requis. Les cultivateurs qui se 
trouvent dans des territoires non 
organisés en municipalités, mais 
qui ont leurs patentes de terre, 
pourront aussi bénéficier de cette 
mesure, Le cultivateur qui rece- 
vra ainsi de l’aide signera une re- 
connaissance écrite qui liera sa 
terre au montant de son billet. 

Si maintenant lés conseils mu- 
nicipaux manifestent un zèle égal 
à celui du gouvernement, tout le 
monde pourra semer au prin- 
temps. 


Frais Logis 


Sir François Langelier, lieute- 
nant-gouverneur de la province de 
Québec est décédé lundi, après 
une maladie de quelques semaines. 

Le lieutenant-gouverneur décé- 


bon aon sna centrer error 
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à l'oeuvre en faveur 
Le Chérens chacun des 40.000 
membres de cette saciété 


- Présid. {, La 
La succursale de St-Boniface de 
la société des Artisans Canadiens- 
français, à son assemblée du 26 
janvier, a voté la somme de $25 


pour venir en aide à nos frères | 
d'Ontario, dans la lutte pour l'en- 


cette même assemblée, sur pro- 
position de M. A. Potvin, il fut dé- 


ce Ent but, : 
ons que cette estion 
sera acceptée pour le at à Lien de 
cette cause qui eat autant la nôtre 
que celle de nos frères Ontariens. 
Voilà du patriotisme bien -en- 
tendu.. Nos grandes sociétés en 
donnant ainsi l'exemple, suscite- 
ront l'aide des iculiers dont la 


À 


Tout le 


jour, le village a subi par rafales 


L'ouragan des , des bombes et des balles, 


Tout le jour, ses maisons ont flambé; son clocher, 


Erigé pour montrer le ciel à la prière, 
Et garder son troupeau comme un chien de berger, 
A semblé faire signe aux bandits d'approcher 
Et de cracher autour leur grêle meurtrière, 
Et tout le jour on s'est âprement fait faucher; 
On a pris et repris les maisons et les rues, 
… Dans le fracas des mitrailleuses accourues, 
Et dans les sifflements de la flamme et des cris 
. Des malheureux ensevelis sous les débris... 
— Le soir descend. La lutte, enfin, s'est apaisée. 
C’est le moment où, dans le sang et la rosée, 
On ramasse, un par un, — non pas les morts; les morts 
Attendront que la nuit ait veillé sur leurs corps 
Et pleuré tous ses pleurs d'éternelle pleureuse, — 
Mais les blessés plaintifs à la chair douloureuse, 
Dont il faut conserver, comme un pauvre son feu, 


Le souffle vacillant..., ou consoler 


l'adieu… 


— Alors, sous un rayon du couchant qui le baigne 

. Et qui, très rouge, fait croire que le ciel saigne, ‘ 
Dans la rue à peu près déserte, lentement, 
Vient un homme poussant devant lui, non sans peine, 


Une brouette avec un vague 


chargement. 


Il s'atrête, parfois, un peu, reprend haleine, 

Puis continue. Est-ce un rustique, qui, malgré * 
La bataille, a cueilli, dans sa vigne ou son pré, 

Du raisin pour sa cuve où du foin pour sa bête? 

Du tout; c’est un superbe officier, belle tête, 

Aux cheveux déjà gris, au front grave, à l'oeil doux, 
Triste de quelque deuil ancien. Inclinez-vous! 


Ce que le colonel à petits pas brouette, 

C’est un épi sanglant sous la faux ramassé, 

Un tout petit soldat affreusement blessé, 

Un modeste artilleur, hier son ordonnance... 

_— Sainte fraternité du doux pays de France/.. ’ 


contribution ira faciliter la Lutte | pôn 


des Ontariens, et qui verront un 


der les Ontariens à be 
droit indéniable à faire enseigner 
le français à leurs enfants, c'est af- 
firmer ce même droit pour notre 
province et pour nos enfants. C'est 
pourquoi — pour. quelques-unes 
des mêmes raisons que la provin- 
ce de Québec, et pour d'autres en- 
core -— les Canadiens-français du 
Manitoba secoureront dé tout leur 
pouvoir les “blessés” d'Ontario. 
Cercle La Vérendrye 

de l'A, C. J, C. 
St-Boniface. 

Dernières souscriptions reçues, 
Société des Artisans Canadiens- 
français (St-Boniface)... $25.00 

Prière d'adresser les souscri 
tions au Cercle La Vérendrye, St- 
Boniface. : 


La Sessin Proc 


La session provinciale a été ou- 
verte hier, Les débats commence- 
ront aujourd’hui. 


il 
L'ESPIONNAGE ALLEMAND 
Des constatations faites, il ré- 
sulte que is des années l’in- 
meet Gi nOUN Lars db 

m t Jusque 
ses moi Pile Ce qui le 


ï 
| 
hé 


f 


i 
Lt 


deux ans, ce toit truqué, maeh 
comme un décor Fey mc 
destination bien indiquée dans le 


plan d’envahissement de la Belgi- 
que. 
4 février, — Nouveaux assauts 


dans la Champagne et dans l’Ar- 
gonne — sans résultat. Dans 
l'Est, rien de précis. 
.. 

Les Tures essaient de traverser 
le canal de Suez. 
VU. 

Le Canada demande aux Etats- 
Unis l’extradition de Von Horn, 
qui s'est sauvé aux Etats-Unis 
avant-hier, après avoir essayé de 
faire sauter uu pont au Nouveau- 
Brunswick. Se à 


5 février. — Combats gr 
rie en Belgique et au nord d’Ar- 
ras, L’artillerie 


attaques allemandes sur 
Verdun et en Aleace échouent. 
L 1 


Les Tures attaquent les anglais 
au canal de Suez. L 

Les Allemands font de grands 
les Russes dans 


Le général Kitchener irait en 
France prendre le commandement 
de l'infanterie anglaise. 


FRANCOIS FABIE. 


dans le Prusse-est et en Po 
.. 


9 février, Paris — En 
ments à La Boisselle, et dans l’Ar- 


nne, 
ge + + + 


Le gouvernement anglais de- 
mande au parlement un crédit il 
limité pour le pherre, 

L'armée turque d’ serait 
en fuite, battue par l’ anglui- 
x . 
Les Autrichiens avancent dans 


Bataille continue en Pologne 
entre Russes Le Allersan ds. 


10 février, Paris, — Bulletim 
gr er 

“1 n’y a rien d’important à no- 
ter LZ 


Durant l'après-midi de lundi, 
part nous 2 fait sauter la 
ie d’une mine où travaillaient 
soldats de Tr : _— my 
passait en avant ay, au 
est de Péronne. “ ; 


CA] 

Le premier-ministre russe dé- 
clare que les ressources de la Rus- 
sie sont la 


fl, 


£ 


Et 
ges 
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plus d'une demi-minute, puis 


àcoup il s'est écrié: “Quoi! c'est 
vous, madame Rivan! Et votre fils, | j 


le petit Perriche Meunier, qui 
de is plus de trois mois!” 


Ma tante lâcha un eri, et est tom- 


bée sans connaissance. 
Hermine ont in é le père 


Pierriche Meunier vivait ; 
ce, qui vofs a vu ici, dit que vous 
êtes la personne qui avez été cher 
sa mère au Fort Tuyau, à Mon- 
tréal, dans le mois de septerubre 
dernier. Asile ayant répété à sa 


mère tout ce que cet homme avait 
dit, ele vous demande 


instæn- 
ment. Vous n2 devez pas être sur- 
pris si je vous prie en son om le 
vouloir bien venir à Québec sans 
perdre de te Il paraît y avoir 
quelque mystère que je ne eom- 
prends pas trop bien encore. Mme 
de St-Dirier est si faible que le 
médecin a défendu de lui parler 
d'aucun sujet qui puisse sg So 


St-Luc trouva M. Peltier à son 
bureau, 1 lui communiqua’ le 
but de sa visite. 

_— En effet, répondit l'avocat, 
j'ai une*vieille cause de M. Rivan 
de St-Dizier, contre la compagnie 
du Nord-Ouest, avec reprise d'ins- 
tance par Eléonore de Montour, sa 
veuve. 

— Que dites-vous? Eléonore de 
Montoxe? 

— Mais oui. Eléonore de Mon- 
tour avait épousé en secondes no- 
ces M. Rivan de St-Dizier. 

…— Pardon, nionsieur, ce que 
vous dites là m'intéresse à un si 
haut degré, que je désirerais vous 
faire quelques questions. 

— Faites, monsieur, faites; je 
vous donnerai tous les renseigne- 
ments que je pourrai avoir. 

— Vous dites qu’elle s'appelle 
Eléonnre de Montour et qu'elle 
avait épousé M. Rivan de St-Di- 
zier en secondes noces, 

— Oui, monsieur. 

— Son premier mari éatit un 
nommé Alphonse Meunier. 

St-Lue fut si saisi qu'il fut obli- 
gé de preridre un siège, et de de- 
mander un vérre d’eau. 

— Qu'avez-vous donc? lui de- 
manda M. Peltier. 

— Pardon, répondit St-Lue: 
pouvez-vous me dire où est mort 
son premier mari. 

— Je ne pourrais vous répon- 
dre au juste sûr de püint; j'ai en- 
tendu dire qu'il était mort en mer, 
dans un naufrage, -- 

— Connaissez-vous madame Ri- 
van de St-Dizier? 

— Oh! oui; très bien; et ses 
deux jolies filles aussi, mesdemoi- 
selles Asile et Hermine, Si vous 
me le permettez, je vais chercher 
le dossicr de la cause. 

Pendant que M. Peltier cher- 
chait le dossier, St-Luc demeura 
plongé dans une pures médita- 
tion, la tête penchée sur sa poitri- 
ne. 11 «lluit enfin retrouver sa 
mère, mais mourante. 

— Voici le dossier, dit M. Pel- 
tier; voulez-vous en prendre con- 
naissance ? 

— Ce n'est pas nécessaire, ré- 
pondit St-Lue; veuillez me dire le 
montant de la réclamation et s'il 
y a chance de suecès. 

— L'action est pour un mon- 
tant considérable, dix mille louis; 
je crois l’action bien fondée, mais 


\ 


Et 


2F 
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— Vous m'étonnez, monsieur, 

it l'avocat; vous i ne 
pas bien connaître cette famille, et 
cependant vous offrez une si forte 


tion: pour l'avantage des jeunes de- 
moiselles ; mais ne savez-vous done 
Le que d'après le testament de M. 
ivan de St-Dizier il n’a laissé que 
l'usurfruit de ses biens à sa fem- 
me, et qu’à sa mort la propriété en 
retourné à ses proches parents! 

— Eh bien ! ses filles, les demoi- 
selles Rivan de St-Dizier, ne sont- 
elles pas ses héritières? 

— Elles ne sont pas les dernai- 
selles Rivan de St-Dizier; leur pè- 
re était Alphonse Meunier. 

—- Alphonse Meunier! s'éria, 
St-Lue, au comble de l’étonne- 
ment. 

— Oui! elles sont sœurs jumel- 
les, J'ai leur extrait de naissance. 

St-Luc fit un grand effort pour 
comprimer, devant un étranger, 
les émotions que lui causaient ces 
découvertes ; il remereia M. Peltier 
des précieux renseignements qu'il | 
venait de lui donner, et qui modi- | 
finient ses plans, 

St-Lue alla à la banque, et de 
là regagna son hôtel. 

Il avait résolu de prendre la 
mulle-poste; mais comme elle ne 
partait que le lendemain matin, il 
changea d'avis; il envoya Trim lui 
chercher une voiture avec deux 
bons et vigoureux chevaux. Deux 
heures après la réception de la let- 
tre de Henriette D... il était en 
route pour Québee. 


CHAPITRE IL. 
LE TITRE DU ROMAN S'EXPLIQUE. 


Le lendemain de la scène qui 
avait falli être si dangereuse à 
Mme de St-Dizier, elle se sentit as- 
sez de force pour demander des 
explications au père de Florence. 

Meunier lui apprit tout ce qu'il 
savait, savoir: que M. de St-Lur 
araissait bien connaître le fils de 
Mme de St-Dizier et d’Alphonse 
Meunier, qu'il lui avait assuré qu’il 
vivait et herchait sa mère en Cana- 
da, sans avoir voulu lui en dire 
davantage, 

Ces renseignements étaient si 
positifs que ette pauvre mère ne 
put douter que son fils ne fut en- 
core vivant, peut-être en Canada. 
Hélas ! vivrait-elle assez longtemps 
pour le voir et le presser sur son 
cœur? Viendrait-il à temps pour 
reevoir ses derniers soupirs? 

Mme de St-Dizier ne se faisait 
pas d'illusion sur sa situation ; elle 
avait reçu les derniers sacrements ; 
son sacrifice était fait et elle l'avait 
fait de bonne grâce; mais elle sen- 
tait qu'il était bien .dur de mourir 
sans revoir son fils, son petit Pier- 
re. Elle espérait que Dieu lui don- 
nerait cette dernière consolation, 
lui qui, dans sa miséricorde, en- | 
voyait ce fils comme protecteur de | 
ses sœurs, ces deux anges dans les- | 
queslles elle avait concentré toutes | 
ses affections comme toute sa solli- | 
citude. | 

Asile et Hermine ignoraient 
qu'elles eusent jatnais eu un frè- 
re; elles ignoraient même que M. 
Rivan de St-Dizier ne fût pas leur 
père. Elles avaient toujours été 
appelées Miles de St-Dixier:; lui- 
même n'avait pas cru devoir g 


en parler. 
(A suivre) 


Faites l'essai de la Lumiere et du 
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Raïlway Company 


OUS srons heureux de remplir vos commandes pour gros ou | 


petits contrats. 
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ALFRED U. LEBEL 


n'est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
nerfs solides ; 
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| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | ques. posent les appareils d'éclai- 
caires, Assurances. | 

Î 

| 

} 


rage au gaz, etc. \ 
De Notaris Speckt Vlaamsch 


No. 296, rüe Fort, Winnipeg, 
Téléphoné Main 
Gérant, J. KR. Turner, 46 ave. Proven. 
t-Boniface, Tél M. 8132 
jen gros pour tout ce qui re- 
plombiers et les appareils 
à eau chaude et à vapeur. 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: Main 2601—Rés. Main 2613 


— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 
WINNIPEG 


De, X LAURENDEAU [ Pelletierd Cie 


| Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonituce : 
Où vous aurez toujours des mar 


Darent otre: chandiresde première qualité. 
163 Avenue Provencher, St-Boniface ||: "2 


Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
8 à 9 a.m. 1 à 5 p.m. 
7 à 8%, p.m. 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Bureau : 
Avenue du Portage 


a Rs 


«Les Nouveaux: 


Dr. L. D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 
Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 
£Spérialité : 
CHIRURGIE D'URGEXCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m 
BUREAU : 

Cadomin Building, Chambre 106 
Coin Graham et Main 


WINNIPEG 


Tél. Bureau: M. 4639. Rés. M, 46140 Rs he een one apr 
JISBATAIUTS DORE DAT e2C Eu LEUR. D Li 


The Gurlbault Co. 


LIMITE 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


| Assortiment complet de manteaux d'hiver pour 
| MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 51 Avenue PROVENCHER | Lot I=-Manieoux, péis régulier. 610.00, pour . Le 
à 4 er RÉ TELEPHONE MAIN 4950 Lot 1I—-Manteaux, régulier, , pour . . . . #6, 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. EÉTREPRIES | Lot I11—-Manieaux, régulier, 822.00, pour . . . 89.75 
Burxaux er Cours : Estimations fournies D'ELECTRICITE|} Manteaux d’hiver pour enfants: | 
Fouraitures d' et Installation Lot 1 Pour enfants de 4 à 10 ans, rég. $3.00, pour 95c 
Lat I1I—-Pounenfants de 6 à 14 ans. rég. 86.00 . . # 


+ aies, etc. 
27 et 28 Fdifice Canada Life Pourremédier à oo état de cho 
Coia des rues Main et Portage se, les femmes prendront les Pilu- 
WINNIPEG les les Femmes Pâles 


et Poiblos 11 n'y à pan de médi- 
i utile que les Pilules 
Rouges ; elles prémuuissent les jeu- 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E. 


À étudier les maladies des femmes, sous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et DeVos, 
est maintenant de retour et continuera de donner 
des consultations au No 274rueSaint-Denis. Comme 
par le passé, ces consultations se donneront tous les 


eures du soir, et seront absolument gratuites. 


son séjour en Europe, est une sérieuse 
succès ; nous espérons donc que toutes les femmes 
qui souffrent sauront profiter des avantages que nous 
mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, 
en lui donnant une description complète de leur ma- 
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité. 

AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 
Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 50c la 1 
six boîtes pour 82.50 ; elles ne sont jamais vendues | 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


con «CHARETTE, KRK C0. Ltd 
BIRKS| 


SONT FINIS 


Et vous êtes invités à. faire 
. votre ‘‘chez-vous’’ de ce ma- 
gnifique établissement. * 


HENRY BIBKS & FILS Li 


JOAÏILLIERS 


Porte & Marklo 


ON PARLE FRANCAIS 


Lavoie & Ole) 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


satut Boniface 


M. GRYMONPRE & P.PONTAINE 


l’anémie, la les certificats : 


autrement qu’en boîtes contenant 50 pilules, jamais 
de trois années en Europe, |au 100 ; elles portent à un bout de chaque boîte la 
ignature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME- 
RICAINE et un numéro de contrôle, Nous enga- 
geons notre nombreuse clientèle à refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi- 
lules Rouges, n'acceptez jamais un autre produit que 
l'on vous recommanderait comme étant aussi bon. 
REFUSEZ CATÉGORIQUEMENT. Défiez-vous 
aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en porte. Rappelez- 
vous que les PILULES ROUGES sont la grande 
SPÉCIALITÉ pour la femme, celle qui guérit tous 
les ee un grand nombre de personnes, ET QUI 
VOUS GUÉERIRA AUSSE 

Si vous ne pouvez er gr dans votre loca- 
lité les véritables PILU ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles,-ÉCRIVEZ-NOUS, nous vous les 
ferons parvenir FRANCO. 


Adresses toute correspondance : COMPAGNIE 
où | CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE (LIM 


excepté, de 9 heures du matin à 8 


acquise par le Dr Simard, durant 
ntie de 


SIROP DU Dr CODERRE 


à ér pc rpm ENFANTS. 

st offert méres de famille préparé le Dr. J. Emery 

itivement le seul recommandé x 194 61e À arme A per À 
Victoria’ hoôts : 


“De AE y Dr. P. M 
. À, P, BEA } w, PF, MUNRO, 
Dr. 9. RAYMOND, Dr. L. B. DuRocHER, 
Dr. A. P. DELVECCHIO, Le D. Le sem 
Dr. AB CRalG, Dr. À. Ÿ, B v, * 
Dr, G, 0. BrauDew, Dr. Alex. , 


Dr. ELzxan P 

Dr, RES “tu à oo ge 

æ ‘es ont l . 

| ve ee ee À Pén  rs 


e 
Lens que : 
Es ok "" tata le Drop 6e De 
H vous . 
au ; re 


auprès de merchsnd pour 
et n'en accept#Z jamais d'autre. Evir:x ls 1 


à ’ 
EAU CHAUDE P en 
et AIR CHAUD a 
Nous hommes les entrepreneurs pour Plomberie, 


w Chauffage et Couverture du Petit Sérhinaire de Saint Boniface 


Ë 


Attention partiouliène pour Eglises, Couvents et Locle 
510 RUE DE SMEURONS 
Téléphone Main 7318 Boîte de Poste 176 


| 
| 


Eu facs Llar 
Notre 


344 Ru 


| 
Téléphone: Marin 392 


Carsley & Company 


Grande Vente d'Taventaire 


0 


- Tel 2563 


ans, 


AE Lot III—Pour enfants de 6 à 14 


EN GROS ET EN DETAIL. 
NL | TELEPHONE: a, 2150 
276 Rue Des Meurons. 
J.A AUBERT, Gerant 
ar mme 
| 
TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE 
Matinées Mercredi et Samedi 


VEN 


44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 ||} 
221 MeDermotave.  Wpg. ||] 


: LV PMR era 


MAY-ROBSON 
1 ‘ #4: Ro ‘ dans 
est l'endrois le plus éloigné où lc MA Br A BY THE-WAY » 


Au Pas, à date présente, il n'y 


- per : 

C'est se déclarer “* DEMODE ” que de se servir des allu- ||} 
mettes dites ‘ WHITE PHOSPHOROUS ”’. | 

Il est maintenant illégal de faire ces allumettes. Dans un an !l 
d'ici, il sera illégal de s'en servir. Si vous aircez de !| 
bonnes sllumettes, si vous aimez la à 


MARCHANDISE FAITE AU CANADA 


Si vous aimez un article sûr, vous achèterez les 


La Comédie Musicale 
6 45 en dessous de] ‘ THE QUAKER GIRL 
mr Lo us | a 
Il s'est vendu pour $800.000 de 26e. Matlados, 81.00 0 20e. 


fourrures au Pas l'année dernière. |  Hiliets par la rualle à ie de 
‘La distanes de Polti AReti TP Pete 


Ambulance jour et nuit 


ï 814 AVENUE TAOW“ 
aux mines d'or du Lac aux Castors|_  FORBES-REBERTSON ALLUMETTES “SESQUI” DE EDDY das | Mis col —— 
est, approximativement de 200! Commençant le 2% Février 1915 ul Le ï | | FRE F 
guet Le Le Pas elle n'est que de! Lundi soir, au bénéfice du Fonds mile Ces allumettes ne contiennent aucun poison. Li b 
75 mi mviron. canadien, le de “ 
_— [ÉSeRGrEte) The E. B EDDY CO. Limited 


ugh 
LA-BAS “HAMLET” 
1 4 ilitaire alle : Mardi, Jeudi et Samedi soirs 
Une musique militaire alleman- THE LIGHT THAT FAILED 


E À CUSS ON En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 

imi de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 

de donne deux fois par semaine un i © _—— LUMBER Go. Limited, teries fournitures de burenux, cadres, images, articles de 

TL SE 0 EU TTNN Re go cu) Me EN dy pr us 

‘’Anv dernières au- "“HANLET” e e et le O. N. zes d'églises, etc. x, à cause de l' 

Sons ont 64 marquées par de | Morerodi nie Mae Semear |: P'AOUST, Taxe Maur 6596 E DUGAL, Tax. Mare 7409 |, 49 18 Sein ot fe 0. Lu en ne Ra in mal du eus Ps 

Î i la - À ; ’ les illustrées. Remises com tés religieuses 
inion Alom de deux obté de | + PASSING OF THE THIRD DAOUST ET DUGAL FABRICANTS DE cos 0 lite. Eh 

place, on à mis des mitrailleuses et FLOOR BACK - Portes et Chassis, Cadrés, Moulures, 


Bois Tournes. Toutes sortes d'ornement 


Hull, Canada. 


ris fait savoir que toute dé-| Prix des billets : Orchestre, #2.00 ; | Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 
moustestion melvliints sera im Vaoons, 1 50, 8100, 7e guiris, 6e | . Evraerneneuns pe FEES GR PE | | 
itoyablement réprimée: la musi- M R 1 
ne ne de ut mdr À, raïer Plomberie, Chauffage, Couvertures, a ÉAROHANDS DE I. KEROACK | 
a Va Corniches et Plafands Métallique. tion. de lat 
Dans un tramway à Liège, une|Thg (Canadian Western Raïtwaf à Ds à Phone Main 3140 
dume porte, que sep _ vête- C Attention particulière pour Eglises, Couvents, | Ecoles 7 Rue Main - - 
M le dhons lit intime RTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE | 5 94 Drenais 


l’ordre d’avoir à enlever immédia- 


tement cet emblème séditieux. Par Lg Pos donné Pe les préponten Boîte Postale 159 
trois fois il réitère son ordre sans | {9e A mag “Hate gr Dares ver | 259 A P os : gt. Lu 


recevoir Ja Lu rues e chplne semsion de Parlement du [e 
Exaspéré, il se lève et arrache le pe-| nada, d'un étendant mites 
tit ruban. Alors la dame, toujours du temps dans lequel gr Rooms 
calme, le regarde bien en face et |éontruetion d'un chemin de fer qu'e 

lui dit: “N'est-ve pas ee à plus TE crre s 
facile à prendre que Paris? Hs. 


L'officier à son tour demeura |, Paté à Winni eg, ce 
muet et il œiscendit aussitôt, dtoumère 4 & DH. 


: 
à 
E 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS", AUTOMOBILES, CYCLÔNES, ACCIDÉNTS ÆT 
SUR LA. VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL … . 


ARGENT A PRETER 
GRAND TRUNK PACIFIQUE 


” COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 
Déparr pes Vareurs : 


Peoples Forum 


Institut Technique St-Jean 
Coin des rues Church ét. alter, 


NS). du n'en re 
BLAIN, & J.. 
face. ‘ Le Pr bag res $ 
Projections Lumi“euses. Chansons Cs- 
nadiennes-Frahçaises par M. Adrien Pot- 
vin. Commissaire d'Kcoles de Saint-Bo- 
niface. Admission gratuite. Bienvenue 


a tous. 


: THBODORE AA ete Aer pp | 
| The 

| Progress Construchion\ 
Co, Limited 


5 
; 


8 
ë 


SOUMISSIONS POUR UNIFORMES 
ET RBOTTINES DES POLICES 
ET DES POMPIERS 


fl 
4 
à 
l 


mono nnens Es, CN VIRE U . sonsnonse sucmunouse. 


é c d : | | 

; isinne rantetées ee mere LÉ d'après || Espagne... Dans ns eutains detici une sion Entrepreneurs Generaux | 

ns sou > LA. k aura C ’! À t » d 00 | 
LeExs sou l [TL SABOU RIN Agent préemption quart section apital = : ‘ $ 

pre et pars see is ot ME ! Tec. + trouvant à eûts de son ie su CE oh | 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowrracs 


piers” adressées au Secrétaire Tréso- 


É 
d 


rier de la Cité de St-Boniface, re DEVOIR—Devra résider six mois 

reçues jusqu'à cing heures, jeudi année au cours de trois ans à 

dix-huit février 1915. Se date de l'entrée du home- 
Les informations et les spéelfea- acres culture en 


tions seront fournies par le Cef des 
Départements de Police et Fen. 


î 
QU 


la 
PAIN PARFAIT ie we où 
tonne. (TN 


La plus basse ou aueune des sou- homestead sous condi- dis, À F j 
RS PE "CANADA BREAD” fé th forfait aon 6 FT 
Par Ordre, riqué de 1 Tage de colon en ne pouvant obtenir sa ; 
du ER se “Rte (ee = ALLAIRE ( F4 
re gi 1 » saveur a ko 2° re 0 ar 1x8 rate d s. 
PS. | Viandes Fraîches et Sales gi notes 05 LEËE the méltes relié COR Vous uvereres à entre établisshmens one ligne se Lite de 
aux plus BAS PRIX. et net La d'acres » cultiver peut 
Pal £ Qll en ee A SN. | sotangere Se RS iernes Lieux trop dre où en brormaitis On | QUINCAILLERIFS. FERBLANTERIES,  FEJ!RONNERIES 
achetons tous a Qc dy en eng resmedequ lbs Me pm de d HUILE DE CAARBON, HÜILE À MACHINE, ETC. 
Commençant vendredi 29 janvier 1915, et finissant ie à À des el Tee areèe a ple DÉ 7 00 he 
Samedi 20 février 1915. rat reg | CANADA BREAD FRE. 2, Met bent nl ne pipes quipenies de : 
C'est la vente la plus exceptionnelle jamais faite. AVE Piormiles eut le mème qué oui du pain ordinaire | | X 2 Le publication nos-antoriés SHERWIN WILLIAMS 
Ve. te Et a TT RS ; 

Nous avons un trop grand assortiment de marchandises à l'heure CANADA BREAD Ainsi que.leur Blanc de Plomb et ies Vernis qui sont sans contre 
actuelle, et il faut que nous l'échulions, sans égarg, au prix coûtant. Tel. Main 58521 5 cents le Pain dit Les mjillezes da e)ilinent a iricria. Broché barbelée 
C'est aa arr énorme, mais nous pe reculerons devant aucun, afin GC A. MAHER, Phone Sherbrooke, 2013 AUX “Corde à lose (Binder twine) etc. Ferblauterié 
d’aticindre notre but. = Live CULTIVATEURS 4 £ 

Les économies que vous pouvez réaliser, en des offres Gerant. attachée à établissement. Montage de 
sans pareilles que nous présentons, sont de 40 à 60%, et vous obtenez . Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
des marchandises du premier choix. ”- ÿ 


Ne retardez donc pas de venir prendre avantage. De ons enss aq d'en is Feu 


c4 
; : & À 
Z - —. 


